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2 LA TRIBUNE DE GENEVE
C h r o n iq u e  lo c a le
La commission do révision des listes 
électorales siégera du 29 ju in  au 8 juillet 
dans la salle du Grand Conseil. Kilo a tenu 
hier uno première séance, dans laquelle 
ello a ainsi composé sou bureau : MM. Ch. 
Rigaud, président; Le Coinle ot Cardinaux, 
vice-présidents; Falletti, Annovollo et Mul- 
ler-Brun, secrétaires.
— On nous écrit :Lo Journal di Genève reproduit un ar­
ticle du Courriei' qui, afin d’éguror l’opi­
nion publique, feint de considérer le pré­
sident de 'la  fondation de PEglise catho­
lique desEaus-Vivpscooim e uu in trus dans 
cette  adm inistration, par le fait qu'il est 
élocteur à Chône-Bougeries. Vous avez 
aussi signalé ce fait.Or, lo président du comité a été nommé 
d 'une manière absolument légalo, attondu 
que pour être nommé membre de la fon­
dation il sulflt, aux term es de l’art. 3 des 
s ta tu ts , de résider dans le canton.Du reste, beaucoup do catholiques ro­
mains, patrons du Coimier, ont fait par­
tie  des comité, bion qu’ils n ’aient été élec­
teurs ni aux Eaux-Vives, ni il Gologny, 
précisément corniuo le président actuel. 
Ainsi MM. Jacques-Ami Simond, Marc 
Mohling; membres du comité do 18G7, 
étaiont électeurs à Genève, e t co qu’il y a 
do plus piquant, ils s'étaient, avec sept do 
lours collègues, par eux-mémos, sans élec­
tion, constitués pour cinq ans, membres 
du  com ité do la fondation (S tatu ts, a r­
ticle final.)
— Le produit de la vonfo du sel a été 
relevé de 25,000 f r . ; en réalité, cotte ru b ri­
q u e  diminue, puisque lo chapitre dos dé­
penses s’est augm enté do 71,000 fr. desti­
nés à l’achat des sels. Lo bénéfice réalisé 
su r cette opération, qui dépassait, il y  a 
peu d ’annéos, la semme de 100,000 fr., est 
rédu it de moitié pour 1883.c Ce résultat, d it lo rapport, est dû it 
des circonstances étrangères à l’adminis- 
j ’a tion ; certaines d’entre elles ont élé 
amenées par la crise financière et ont con­
tra in t lo départem ent des contributions 
publiques à reprendre la régie dos sels. »
— Lo départem ent des travaux publics 
m ot en adjudication la construction d’un 
égout en Béton de cimont, d‘i 12a m ètres 
ie  longueur, su r la routo do l’église au 
Petil-Saconnex.
— Nous apprenons quo la Sociélé mili­
ta ire  de Genève aurait l’intention d ’inviter 
les officiers de la Ire division il uno réu­
nion qui aurait lieu on septembre de cetlo 
an n ée .
— Les journaux étranger* annoncent 
qu’on vend beaucoup de vins venant d'Es­
pagne depuis ces dernières années. Or, il 
para ît que parmi ces vins qui se dirent 
espagnols, il en est qui ne sont point es­
pagnols du tout et qui constituen t un 
horrib le mélange alcoolisé à 14° cl coloré 
au moyen du toxique minéral eounu ;-ous
lo nom de rouge de Bordeaux. Le labora­
to ire  chim ique des Douanes, à Marseille, 
vient de faire a rrê te r seize barriques con-
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— Mai» non. Il mango une ailo de bé­
casse froide.— Je  parle au figuré, ma bonno polito. 
Cela signifie...— Ah ! très bien... Est-ce quo vous 
croyez que jo n ’avais pas compris I Et ce 
jeune homme qui développe lant de linge 
su r sa poitrine ?
— Un pianiste célèbre. Mais ici tout 
simplement un joueur. Sa femme en est 
m orte de chagrin .
— E t cet autre qui contemple à chaquo 
instant, une do ses bagues ?
— Un avocat connu qui se laissait mou­
r ir  de douleur à la suite du décès d une 
épouse adorée...
— C’est bien, cela !
— Tout épuisé. Condamné à périr. Un 
ami dévoué l’oramena fans une soire'o île 
jeu, et c’est la seule distraction à laquelle 
il so soit m ontré sensible. Tout porto à 
croire quo sa passion pour les caries fini­
r a  avec son deuil.
— E t l’Américain, monsieur V iclo rf 
Pariez-moi de l’Américain.
— Ricbo à miliious. Jello  l’argen t par 
les fenêtres.
— Oui. Il a ou la bonté de me prêter.
— N ature abrupto. Rond cl carré par
tenant ensemble 57G hectolitres de vin, ar­
rivées de Barcelone, et do les signaler à la 
commission sanitaire de la ville. Le consul 
général d’Espagne a fait prélever des 
échantillons des mélanges dont, il s’agit, 
afin do les soum ettre à son gouvernem ent, 
dans lo but do faire poursuivre les expédi­
teurs.Il serait bon, observo lo Salut public, 
que les commissions sanitaires des g ran­
des villes prissent, texte de ces incidents pour redoubler do vigilance et faire un 
peu plus souvent des analyses chez les en- 
treposilaires ot chez les débitants de bois­
sons. Nous avons assez do maladies, sans 
en créer encore par des poisons vendus 
publiquement comme reconstituants ot 
autianémiques.
— La sixième listo des prix  d’honneur 
du tir  cantonal genevois porte il 19,21(5 lr. 
40 c. le total do ces prix.
— On écrit au Genevois, qui avait re­
produit une variété : Un remède à lu rage, 
quo M. le Dr Geib a employé, il y a 18 
mois, Yhydrochlorale de pilocarpinc, on in­
jections sous-cutanées su r la personne 
d’un institu teur do Savoie, qui prétendait 
avoir été mordu par un chien enragé. Co 
correspondant, sans parler du succès ou do 
l'insuccès do collo médication, réclame 
pour Genèvo la priorité  dans l'expéri­
m entation do cette méthodo thérapouti- 
que.
— De divers côtés on signale l’é ta t sa- 
lisfaisant dos vignes; en uiaiuto contrée 
elles sont même magnifiques. P ar centre, 
on constate l'invasion des vins au raisin 
sec; certains cantons en seraient oncom- 
brés. Des vins d’Italie fout leur entrée en 
Suisse par lo Golhard; les m archands au­
raient déjà constaté quo les vins loris d’I­
talie supportont très bien un mélange 
avec uos vins du pays, e t on escompte les 
récoltes do l’anuéo pour couper les vins 
italiens.
— H ier avait lieu, dans la petite salle de 
l’Ioslitu l, la vente aux enchères d’objets 
d 'a rls  do la succession d’Adolphe Duval. 
Co goure do vente, assez rare à Genèvo, 
avail a ttiré  beaucoup d’am ateurs. S igna­
lons, parmi les objets les plus recherchés, 
« La paysanne romaine ot son enfant, * 
d’Alfred VanM uyden, quo M. Charles Mar­
tin a acquise pour 4,200 fr.,e t du mémo ar­
tiste, « Les premiers pas, * achetés pour 
1,250 fr., par M .Kundig,libraire, qui a  éga­
lement acheté « L 'histoire du Dr Feslus, * 
dessins originaux do Topffer, pour 455 fr. 
En somme, celte vente a produit un beau 
résultat et prouve qu’il y a dans noire 
ville un nom bieux public am ateur d 'objets 
d’art.
— On nous écrit :
Le Lyon républicain et après lui lo Ge~ nerois prétendent quo la fête française du 
14 juillet de l’année dernière a rapporté aux pauvn*s du canton de Genèvo 13,000 
fr.; c’est 1300 fr. qu ’il faut lire ; cuitjue 
suum.
— Dopuis quelques jou rs, ou a trans­
porté à l’exposiliou permanente des ta­
bleaux qui ont été couronnés uu concours
la base. Àspiro à produire de l’effet, et 
comprend que le meilleur moyeu est do 
lancer de la poudre aux yeux. Mais mé- 
liez-vuus. Ces Américains, malgré leur fu­
reu r de vous éblouir, son t uu peu comme 
les Anglais. Au moment où nous serons 
couvaincus que cilui-ci va vider en tière­
ment ses coffres, il d ira : Anûlon.s-uous 1 
et il s’arrêtera. Un seul défaut : Parle trop 
1 -souvent de Louis Noël
__ Et ces trois autres messieurs, l’un
„ l i n „ „ . .  '"'UDe une boule de loto, l’autre 
hérissé comme C  u é g re jo  troisième avec 
uno perruque mal al ta u , . 6 1 „ .
— Des reitie rs . L 'in s ig u it ,^ 00 m5“ "’ 
Ces gens-là perdent peu et gagnent p ' “* 
maio ils sont indispensables à  une table 
de jeu . Ils arrivent les premiers, parten t 
les derniers, et entretiennent lo feu sacré.
— Maintenant, mon voisin, les dames.
XLI
Celle grande blonde, continua Mlle Lé- 
ontine, qui mauge et boit du bout des lèvres ?
— Mademoiselle LuiUier, de l’Opéra. Danseuse do stylo.
— E t cette dame si comme il faut à qui 
le duc d Offomont a donné lo bras pour ve­
nir scuper ?
— Madame de Chambray. Elle a vécu 
quinze ans avec un négociant qui no par­
lait que de sa volonté expresse de lui lais­
ser toute sa fortune. Il m ourut d ’une al - 
laque d’apoplexie sans avoir ou lo temps 
de faire un testam ent, et elie so trouva 
bientôt saus un cenl:,ne ave ! cinq enfaub. 
Les honnêtes gens lui fermèrent leurs poi- 
li** car elle n ’était pas mariée, et ello s ’a­
dressa... Mme Marilza l’aune beaucoup,
Diday. On sait quo ce concours avait lieu 
entre artistes fixés'ii Genève : le sujet en 
é ta it choisi d’uno façon hum oristique et 
propro à stim uler l’im agination do uos a r­
tistes genavois : le texte en avait été pris 
dans la fable » Le meunier, son fils e t 
l’ilne » . L’enfanl met pied à terre, etc. Les 
dimensions du tableau avaient été fixées à
1 m. 30 su r 1 m ètre. Nous rappelons quo 
le prix de 2,000 fr. a été partagé entre 
MM. Hodler, 1er prix ; Du Mont, premier 
second prix, et Ziegîor, second second 
prix. Nous ongageons nos lecteurs qui 
n ’ont pas encore vu cos tableaux à le? v i­
siter à l’A thénéo; m alheureusement, celui 
do M. Hodler est à Berne, mais les deux 
autres valent certainem ent la peine qu’on 
so déraugo pour aller les voir.
— Ou nous écrit :
Joseph-Casimir S ., cordonnier à la P lai­
ne, qui vient d’être condamné à deux ans 
de prison pour attentai à la pudeur, est 
un do ces gens passant dans les villages 
pour hallucinés ou possédés du démon. 
Quand il n’avait pas de semelle su r laquelle 
il pouvait laper, il se livrait ù l’étude du 
grec, du latin, dns m athém atiques et do 
l’astronomie. A quoi ce fatras pouvait-il 
bien lui servir ? disaient les bonnes gens 
qui l’entendaient causer autrem ent qu’en 
patois du pays ou le voyaient le soir exami­
ner comment allaient les astres,exactem ent 
comme au temps do Louis XIV, où chacun 
à la cour s’occupait des mondes célestes, 
co qui nous a valu la pièce de Molière, les 
Femmes savantes. Deux siècles avant ce­
lui-ci, le cordonnier Josoph-Casimir S. au ­
rait été sans doute traité de sorcier et 
brûlé sur la place publique. A la Plaine, 
on se défiait beaucoup de ce savaut et 
bien des gens n’osaient lo faire travailler 
sur lours chaussures.
— On lit dans n* 2 do ÏEcho des Alpes, 
qui paraît dans notre ville, ce qui suit au 
sujot do l'activité do la section genevoise 
du Club alpin:
« Nos séances ont élé très frequentées; 
nous avons eu lo plaisir d’entendre beau­
coup do communications de genres divers. 
M. Vcyrassat nous a parlé dos divers pro- 
jots relatifs au tunnel sous la Manche, ot 
des travaux actuellement en cours d’exé­
cution. Ses auditeurs l’ont écouté avec un vif intérêt, car s'ils négligent volontiers 
les excursions qui le^ conduiraient au-cles- 
sous du niveau de la mer, ils n’on sont pas 
moins curieux do savoir ce qui s’y fait. 
Nous ne craignons pas uon plus de savoir 
ce qui se passe dsns la lune ; il no s’y pas­
se pas grand chose, puisque notre malheu­
reux satellite, où M. W. B riquet a bien 
voulu nous serv ir de chef do course, ue 
possède ui atmosphère, ni eau, ni végéta­
tion, ni habitants. Il est orné, par contre, 
de superbes m ontagnes coniques dont los 
colostales proportions sont bien faites 
pour m ériter le respect des am ateurs d 'as­
censions. Notons encore la communica­
tion de M. Jacquet su r les m ontagnes du Salzkammergut; de M. W auner, su r uue 
périlleuse asconsiou do VAiguille d’Argen- Hères ; do M. Lasserre, sur un Voyage de Lord Byron dans t ’Oberland; et enfin do
lui donne presque toutes ses vieilles robes, 
paye la pension de deux enfants, comble 
les autres et leur mère do bienfaits. Eu re­
tour, Mme do Chambray lui rend sans 
douto quelques petits services. Du reste, 
tenuo irréprochable, conversation agréa­
ble, jeu  msdéré. Ello risque son louis sans 
sourciller, lo pord saus m urm urer, ot 
jam ais (retenez bien coci, mademoiselle 
Léonline) jam ais elle ne se permet do rien 
em prunter à qui que ce soit.
— C’est uue leçon, monsieur V ictor ? 
Vous m? reprochez les vingt-cinq louis... 
quo vous ne m’avez pas prêtés ? Jo m’eu souviendrai.
M. Victor essaya do la calmer, tout en
-” <lissftnt t oui bus la manie «lo la Alavil- 
za d’inviter ues brom es à ses soirées de 
jeu. — Mlle Léontine ue tarda pas u lo 
confirmer dans ces idées eu se m onlrant 
encore plus com prom etlanlü ot gênante.
— Monsieur Victor, dit-elle d’un ton de 
curiosité mystérieuse, est-il vrai que Mme 
Marilza a fait assassiner à Naples deux do 
ses am ants?M. Victor se mit à tousser comme s’il 
s'étranglait.
— Est-il vrai, continua sa voisine à 
voix bas*e, qu’ell« partago tous sas béné­
fices avoe son cuisinier, celui quelle appel­
le pompeusement son surintendant, e t que, 
quand ils seront assez riches, ils se marie­
ront et se re tireront aulour du lac du bois 
de Boulogne?
- - O u  ue se relire pas au tour du lac du 
buis de Boulogne, mon enfant ; on s’y pro­
mène, voilà tou t,répond it M. Victor, affec­
tan t de n ’avoir enlondu que la fin de la
M. Correvon, su r notre Jardin botanique.
La question do l’entretien des cabanes a 
été sérieusem ent étudiée ; notre Section a 
reconnu quo la proposition du Comilé cen­
tral, do donner à chaque Section une ca- 
bano à surveillor ot à onlretenir, rencon­
tre ra it trop  do difficultés dans la pratique.
Il serait pou facile à une Section d’exercer 
uue surveillance efficace su r une cabane 
située ù 30 ou 49 lieues dans un canton 
voisin, parce qu’cllo n’aurait ni influence, 
ni autorité  sur la communo où se trouve­
ra i t  cotte cabane. Seul, semble-t-il, le Co­
mité central, grâce à ses relations av°c los 
autorités fédérales,poul êtro  armé do cette 
autorité  indispensable. 11 ost donc mieux 
placé quo les Sections pour exercer uno 
surveillance effective. Quant, aux frais 
d’entrelion, bien qu’ils incombent en pre­
mière ligne à la Caisse centrale, notre Sec­
tion, pour prouver sa bonne volonté, a 
voté un subside annuel de 150 fr., pendant 
deux ans, lequel sera versé en mains Ju  
Comité central, avec affectation spéciale 
à l’entretien des cabanes do la Section Monte-Rosa.
— On peut diro que c 'était h ier In g ran­
de fête do notre Conservatoire de musique. 
Un grand drapeau aux couleurs genevoi­
ses ot deux oriflammes fédéralos avaient 
été arborés su r le gracieux bùlimont do lu 
place Neuvo. Uno foule énorme île paronts 
ot d'amis envahissait la salle, qui devient 
d’année en année trop petite. L 'estrade où étaient groupés les élèves offrait un char­
m ant coup d ’œil de fraîches toilottos e t de 
jo lis visages. Le program m e de la séance 
avait comme première partie : 1° l’âllocu- 
tion présidentielle. Ce discours intéressant 
d’ouverture a été lu par M. Bartholony, 
lequel, après avoir je té  un coup d’œil ré ­
trospectif sur lam arohodel’inslitu tion ,s’est 
félicité de ses progrès constants. Depuis 
sa fondation jusqu’en 1859, le nom bre des 
élèves inscrits a été de (5000, de 1859 à 
1882, ce nombro s ’est élové à 14,189, so it 
une moyenne annuelle do 617 élèves. M. 
Bartholony a rendu un hommage mérité à 
la mémoire de son père. Le rapport an­
nuel a, comme d’habitude, élé lu par M. le 
pasteur llœ hrich . Ce rapport, très rem ar­
quable, cominenco on déplorant l’absence 
do quatre membres du comité su r quinze, 
provenant do deux décès, MM. Barlholony 
ut Kunkler, et de deux démissions, celle de M. lo doct. Barde, appelé à la présidence 
de la société de l’orchestre, et celle de M. 
CarlH entsch, qui ost à l’é tranger. Il y  a 
eu cette année (515 inscriptions d’élèves se 
répartissent dans les classes su ivantes: 
pour le piano, 327; pour lo solfège, 119; 
pour le chant, 94; pour lo vioion, 50; 
pour lo violoncelle, 13, ot. pour divers ins­
trum ents, 12. Ensuite M. lo rapporteur 
term ine en indiquant tous les changem ents 
de professours qui ont eu liou pondant 
l’année, et on meulionunnl toutes les amé­
liorations apportéos dans l’enseignement 
musical. Il nous informe en plus quo lo 
Conservatoire donne asilo à diverses so­
ciétés musicales de nolro ville. Enfin on 
troisième lieu vient lu d istribu tion  des 
prix; longue énumération de lauréats qui 
suscite des appluudissem oatsplusou moins
question.Les personnes distinguées comme 
M““ la baronne Marilza vont quelquefois 
finir leurs jo u rs  sur les bords enchanteurs 
du lac de Genève, ou en Italie su r les rivos 
toujours fleuries du lue d e . . . Taisez-vous, 
petite, taisez-vous, interrom pit vivem ent 
M. Victor, vous m’ompôchez d’écouter ce qui se passe.
C'était intéressant, sans doulu, car Mlle 
Léonline n ’iusista pas o t dressa l’o­reille.
Uu incidont avait eu liou et se conti­
nuait, fuisuut cesser par son importance 
toutes les conversations particulières.
S ir Richcr Forrester avait encore parlé 
de son associé et. ami Louis Noël, tué en duel par le duc d ’Offemont.
Lo duc lui coupa la purolo dès les pre­miers m ots.
— Monsieur, lui dit-il, co nom que vous 
me je tez  continuellement à  la face, est-il une provocation ?
— E t votre question est-elle une mena* 
ce ? monsieur, riposta sir Richard. M iuter* 
dira-l-on de rappeler, solou mes convenan­
ces, un fait uotoire, avéré? Croit-on m 'ef­
frayer par un duol! Mais je  l’accepterai si 
je  veux, monsieur, à  mon heure, à m on loi­
sir. Et eu attendant, personuo ne m’impo­
sera silence. Je  suis un Américain, moi, ot 
un Américain ost libre partou t où il se 
Irouve.
— Mais vous n’avoz cependant pas la 
p ré ten tion ....
— Pauvre Louis Noôl ! continua sir Ri­
chard d'une voix v ibran te; le meilleur de 
tous les êtres, lo plus doux, lo plus dé­
voué, le plus laborieux ot le plus intelli­
gent ! E t il l ’a  lué, lui, l’hommo que voilà J
